
Les Chemins chouettes d'Espace Val-de-Ruz vous font découvrir le patrimoine naturel et culturel de la région au gré de votre curiosité et de
vos possibilités. Pour en savoir plus: www.chemins-chouettes.ch     ©2015   Espace Val-de-Ruz, association régionale pour la promotion de l’économie, de la culture et du sport, case postale 34, 2053 Cernier, T +41 32 889 63 05

Avec le soutien de 

Une terre de pionniers, la montagne juras-
sienne! Le plateau qui s’étend au pied du
Mont d’Amin entre les Vieux Prés et la Vue
des Alpes, permet de mieux en comprendre
l’histoire. Notre balade, qui se superpose
dans ce secteur au Chemin des pionniers du
Parc régional Chasseral1, vous propose d’ap-
précier et d’interpréter son paysage particu-
lier. Il a en effet été façonné par ses premiers
habitants, et il est resté très proche de cet
état initial, datant de la fin du Moyen Âge.
À l’inverse, ces habitants ont aussi été façon-
nés par leur montagne... 

Une sorte de
conservatoire paysager
Alors que fonds de vallées, rives de cours et plans d’eau
étaient déjà peuplés depuis la Préhistoire, c’est à partir du
13e siècle seulement que les zones d’altitude telles que
celle-ci, densément boisées, moins commodes à cultiver, ont
été défrichées. Effet de l’évolution climatique et démogra-
phique. Mais aussi enjeu et moteur de l’évolution poli-
tique: les seigneurs féodaux de l’époque encourageaient
cette occupation de leurs terres vierges, car elle leur valait
des ressources supplémentaires et affirmait leur souverai-
neté sur des territoires convoités par des voisins rivaux.
Cette conquête de nouveaux espaces vitaux, contrairement
à tant d’autres, a donc été pacifique et ne s’est faite au dé-
triment de personne. Elle s’est en outre accompagnée d’un
statut socio-économique relativement privilégié: s’ils res-
taient soumis à des taxes et obligations multiples, les colons
défricheurs bénéficiaient de véritables droits sur la terre
qui leur était attribuée, en particulier celle de la transmet-
tre à leurs enfants. Elle a enfin donné lieu à un mode de
vie sensiblement différent de celui des agglomérations d’al-
titude inférieure. L’attribution des parcelles a défini un ha-
bitat dispersé, où chacune des familles exploitantes
s’organisait pour subvenir à ses besoins, dans une autarcie
presque totale, produisant sa nourriture et celle du bétail,
mais aussi ses outils, ses vêtements, ses meubles, ses objets
usuels, développant ainsi une habileté remarquable de
paysans-artisans sachant tirer parti des moindres ressources
locales et diversifiant leurs activités en complément de
l’agriculture et de l’élevage. Cette quasi-autonomie devait
et savait aussi s’appuyer sur une solidarité active entre voi-
sins partageant la même exigeante condition dans le même
rude climat. Et assurer, par un mouvement régulier
d’échanges avec les autres régions, un nécessaire appoint
en sel, épices, vin, coton... 

Ces conditions de vie ont développé chez les Montagnons
un caractère, des dispositions et un sens des valeurs qui ex-
pliquent comment et pourquoi la région a pu devenir en-
suite si propice au développement de l’industrie horlogère
et microtechnique et à celui des idées nouvelles. Sur les
Montagnes de Chézard et de Cernier, on peut aujourd’hui
encore voir et ressentir, en quelque sorte, l’état premier de
ce développement économique et culturel des hauts pla-
teaux jurassiens, niveau intermédiaire entre les vallées et les
crêtes du massif. 

Après avoir traversé cette sorte de conservatoire paysager,
la balade croisera, dès la Vue des Alpes, la route de ces au-
tres Montagnons pionniers : les voisins du Locle, de La
Chaux-de-Fonds, de l’Erguel, qui ont d’abord fait fleurir
l’horlogerie, puis l’idéal républicain, bien au-delà de leurs
fermes d’origine... 

L’ancien collège des Vieux-Prés. Un des premiers apports du régime républicain, 
dès 1848, a été de promouvoir l’instruction publique généralisée, en établissant 
des écoles jusque dans les campagnes les plus isolées. Aujourd’hui, la rationalisation 
scolaire a remplacé cette décentralisation de l’enseignement par le transport des
élèves dans les centres scolaires des principales localités. Les anciens «collèges» de 
campagne sont donc pour la plupart devenus des résidences, principales ou 
secondaires. Mais on en reconnaît encore le plus souvent l’architecture 
caractéristique. 

La carte d’Ostervald (ci-dessus), datant de la première moitié du 19e siècle, montre une structure paysagère peu changée depuis la fin du Moyen Âge. 
La vue aérienne moderne (ci-dessous) permet de constater que cette structure s’est maintenue jusqu’à nos jours, pour l’essentiel. (images SITN_NE)

La montagne jurassienne,
terre de pionniers

> Voir aussi le panneau Les boviducs

1 www.parcchasseral.ch
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